
LE MONDE ILLUSTRÉ

Nicodème et de Joseph (d'Atrimthie. Il n'est pas 1
une parcelle dut terrîain sur lequel s'élèvent les'
construct ions hé: érogèties et les rainîes réunies
sous la dénomniatiîonî (ié lit aS i nt-Sépîtîleu'e,
dle ces uniines et de (ee ttî' iois êmes, qui
n'ait été le prétexte leé pien ctie les pulis
ptuissaintes cotf'esýsiotîs (le la Clirétienté cai' les
autres. telle, que les Aby-ssinis et les C'optes, sont
trop humbles et trop )f.ti hIes pou)it'se permett re de
disputer' quoi que ce soit à leirs ergtueilleuses ri-
val es.

En.irevanc'he, le mont des Oliviers, le jardin de
Getbsmanî,piès de la ciÎté, au delà dit ('i-devat

tort cnt du Céiron, où Jésus laissa r'eposer' sesd(i.s-
ci pies tandis quî'il se i-etirtait poui prier' seul ; le
versant de la collinie où l'ange lui aplpariai et où
Judas le trahit; Béthianie où Jésus 'stsiaL-
zarie, et qui est à 'i qiuinze staIes iý (10 jétus.aleai
le setierci par leq ie I il se1relinlit à la v il le, mo nté
sur unâne, ai tlt ac('lamat ioi(le ice mêrie l)Cti p1<
qui (levaiit peuprès lu i piréférert' Baaa ; tous
ces lieIux, les I ietux sai uts é ils et autit eu-
tiques de Jét usalein, Greces et L-tiuticn se leis(dis-
])utent 1poinît; il n'y a il besoin (le I s faire gai'-
der), en C0niîséîueiieo', pat' des soldats tui'es; ils
sont pt'esqtie (-itrnpl)lteneîtt tél:iis-éspar les pé'e-
rins, et deineîircit à peu p?è (l&:-ei'ts mpule e-
dant les f'êres de la semnaine saîinte et (le Pâques.

Après dlix minutles pas-ée-ý à l'hôtel, au Sortir
de gie (lui Sai tt-Sépuilcre, inous nous dirii-
geâmnes, sur' ma dend(e, vers le mont (les Oli-
vier's. Dit ve 'sun lt occcident talI de la c >1 i ite, nous,
-çoyoiis s'étendr1 e sous ti(>syeux les mii's (le la cité
sainte, enjamibatit uneîc suite tic collies firmarit
une cht iiiiégtièrc. Voî('i à gatiche lat mon-
tagne dre Sion et le qtîaitici' (les J tii U:s. En fîe
c'est le mont Moriab, sur' letquel s'éleva le temple
dc Sa lomon , détiit 1),11r Na blit cu îiînosoî', et où
s'élève a oidtile o 'î-cî-'iti;(u Lieu
saint dles Musîýtlmuais, l'endtr oi t le plîus i inpottant
de Jérusaleu altiès le Satit-Sépulcr'e,misdtont
il nous est impotsstble de détaillter toutes les ina-
gnifieeîices, et de fiaite pkI ili de ('iter les deiix
édifeces principauix, quîi doinilitetît tous. les auitres:
la cou)tp, de du l' >tliet' ' iii ttéineat ît Mosqttée
d'Omori), et la most1tuéc CI A a.

Cependant, lu nuit avait pr1es-qice subitement
succédé a-,u joui'. Nout'ecîdms la colliiie
Pour' î'eguîgî ii' la ci' è, purtit('hem nin îss z cou i't,
mrais traversaint touttati monle (le souvenirsinoiu-
bliables. A gawche, la vaillée (le Joapliat, la val-
lée (ic la Rlésurr'îect ion, seniée (le piei'tý s toniba les
platies, basses et lourttdes, sur' lesq neZ les on petit
snivî'e eiticr (les traes- d'épitaphes hébraïques
for't maltýaitées par le tcm ps ; à droite, le mont
des Oliviers, enrot-)ie eoîîieitd'oliviei's auij'ui'd h tii
le Jar'din (le Gt-cnIli, qi n 'est plis guère
qu'un jar di n potager botir 'eoi scmeit entour'é de
mut-s, et au milieut duquel végètent tristemenit
quelques vieux olivier's. En îgravissanit la petite
du mont Moi'iah. nous au'iivâ me: etnfin à la»pou'te
Saitit-Etientie, d'otù par't la Via dolo;'osa, en face
de l'eitt'ée du llaî'am. En quelques minîutes nous
avions atteitnt l'hôtel.
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SalIut ô brise Irintan tière,
Saluit tprintstonijusSi beau,
Tu,, vins souritià notre sphère,
',rendre saison dlu renouveau!

MÀaiîraî nstorwe ln terre entière,
Da' s Vt''a, Ltas lai.to,ît t n ouveau
Les fleurs mbntu n,,,nit 'aitnosptière,
P'lus pur est Je divii flamnbeau.

1* cvie-1t b!en, ta teti-e est betle,
Li atu re se, re,,ovite,
Se fait L(tinirible eu tout lieu.

Ses voix 1rnelain-lit ('11 Caiece
Less0i' s d,'v't rv tProvid enîce:
tDe vos bilu buts maerci, 1110 I)ie"n

Mantréal, mIai 1SSS. PER ioDFNL

NOS GIRAVURES

Mi"" SARAH BERNHARDT

ADAME Sarah Bernhardt ne se contente
~i i~ pas d'ê treu îne t ragé.lien ne hors ligne;

ce beau litre à l'admiration de ses con-
-: u - temp)orý-itins ne paraît pas lui suffire. En

effet, lotit enpurivn le cours Cde
su triompîhale carrièt e, elle n'a jamnais négligé
uîîe oceea>ioti (le glaner çà et là les succè-is supplé
meittaires qt:e ses raies et divertseis aptitules lui
permi-ettent Ld'anibit ioarei'.

Tout' à tour, elle t,'et irévélée peintr'e de mérite,
seutl ,teuri original. écri vain hiumorimtique, et
chaque fois que l'incomparable et grande artiste
a ri-qué uic tenitative nouvelle, elle en ai été ré-
comensýiée par la gi-anile faiveur' que le publie
réserve à tout ce qtui la touche, à tout ce qui
émane de cette étranige et symJ)athiqtle erson-
11à1lité qui tient une si lai-ge place dans notre
thié.î e moderne.

Notus avons aujourd'hui Sarah Bernhardt au-
teur dramatique, et sont nomn lancé aux nombreux,
spectateurs qui <ont assi.sté à la l)Iernièi.e de l'A-
reu, r-el)i&ýenité à l'Odéon de Pati.s a été ühaletý-
remsemelît acclamé..Loeàcalue de notre journal ne nous pe-met pas
de faire un compte-irendu de cette pièce émnou-
vanite, et nous nous bornerons à signaler à nos
lecteurs le magnifique portrait que nous leur
offrons dans ce nuinéto.

Le crayon dlélicat et charmant du peintre G.
Vuillier a tendu avec un art cons-ommé l'étr'an-
geté t-édlui-satite <le ces traits finemenit modelés et
l'inoubliable expression dle cette physionomnie où
se reflète avec tant de Foupîesse et de var'iété
to>ute la gamme des passions traîgiques dans leur's
nuances les fflus téntues aussi bien que dans leur

Cette premièt-e journée de mon séjour' àJé'-pu extrê^me intensité.
1em avait 6éébietiremîplie. Je (lois diu'e toutefois ____

que je n'en étais qu'à demi satisfutît. Ma-1pr'ome-
nade atu mont des Olivi<-îs, liai' exemple, d'où f'a- LES FILLES DE L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE
vais rappor'té de beaucoup) la mneilleute impli-es- Lk
sion, aivait été trlo 1) Courte et ne m'avait pernils L' bien portantt, lotîjouu's pat' voies et pal'
qu'un coup d'oeil tî'op supeuficiel. Je me i .ischiemin, la mte peu éveillée mais très accueil-
bi'on de la ucutouvelcu'. Quîant à uctouu neti'uSant inte, les filles (le 'em)ei' d'Allem.igne ont le
Sépîulcr'e, sans y renout-eet',je uemis la tchose à tp auaîiisitednugass nvyg
Cette époqtue vague et ineeiitiieconinue sous lei Leur' taille élaicée, letur costume firès ser'ré, ne
nom d'uricauîti'e fois, o 'si àti' à dles temnps ('patutbu peui p à puioduirle cette i mpu'es-îorî.
plus calmes, et l)tivé-sde la péeu de cette foule La pit-itneesse impilé ile est d'une taille au-dessus
pi-essée et (t(oi-alite (le 1,èlerins miultivolories et; e. amoyenne : elle esýt un peu gr-osste, miais bietn

anims dune orvur gi).1)e.prie, liés vive, très î'emuîante. Soit teinut est
anims d'îîefervur étiate.d'une fi-nîcheut' et d'untiéclat extî'aor-dinaiu'e:

PEILIPPE CANTEMARCHE. atussi îîoi'te-t-elle eouîst.,tmmemtt une 'voilette pour
(A suivre) le voitse'vci'.

Mise égalemient avec une extr'ême simplicité,
elle pturte unie jutpc gî-is masti c, ttn veston de dî'ap
noir,tuti 'h:tpeatut de leutre rond garni de plumet,

Les Anglais vont entr'epr-endr'e îne expédi- blaincbes et gri-es.
tion polaît.e au Iôle Sud, (où les glaces sont beau- Détails îttttti(uliei'S : elle nie sor't jamatis Sants
coup pluts élnisses et les,, ldifiltés, navalesbe- soiteut-cas et l)o:-ýède (Jus jarr'îets d'acier. C'est ai
Coup plus gi':tiiles qut'au plel( Nord. ('e sont les poiunt qîîe son sectétait-e par'ticumlier', le comte
Coloînies 13itana iqîles (lelttale y compr-is ýSteekeueidot-if, inctipable de la su 'ivr'e dans s-es
la Nouvuelle-Zê lai de, quti fei'oitt les fi ais de l'ex- couu's,cmie est réd uit à cehcet' des prétextes
pédition, éValués3 à 50,000 livues3 btel'ling. j pour ne pas l'accompagner dans ses promenades.
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LE PAIN DE LA SAINTE VIERGE

E père du petit Jacques était mort de misère.
Six mois apî'è-, sa pauvre mère «le suivit,
épuiséeý de pi ationt, et dle chagrin.

S-Adieu, mon cher p)etit,, je ne regrette que
toi sur la terre. Sois, bien tsage, nous nous re-
trouverons au ciel.

Et il était î'e-ié tout seul en ce monde. Il
n'avait que six ans.

Unour, il mit (le (ôté la moitié (le son pain et
le déposa aux p)ieds de la statue de la sainte
V'ier'ge en lui diý-ant: " Mangez sans crainte,
bonne sainte Vierge et bon Jé,us. je n'en prive
personne; c'est sur muaiat que je vous donne
cela, et je vous pr-omets de vous en apporter
autunt tous les jours.

Quiand il revint, le pain n'était pluis là.
L'enifatt tout heureux que sont otfrande eût

été acceptée, recomrimeniça chaque joui-, et chaque
joui. le pain d ispariaissai t.

Mais, au bout d'un certain temps, Jacques
s'ap eiçut que sa chère statue n'avait pas perd u sa
triste apparence et que, vraiment, elle n'engrais-
sait pas du tout.

Il s'en plaignit à M1. le curé.
-Voilà bien (les Jours que.je p)artage mon pain

aivec la sainte Vierge dle lé (ls~ it-il. Cette
lpauvre sainte Vierge est si maigre! Elle n'a pas
l'air de se mieux porter pour cela. Qu'etst-ce
que cela veut dire? Jo cr-oyais qu'elle était
maladle de fim.

-Mais la statue de la sainte Vierge ne peut
manger ton pain.

-Si, elle mange tout ce que.je lui apporte.
Le eut é, fort étonnéý, iéou'élicrce rmys-

tère. Il dit à Jactlues d'offrir tsoni pain à la
s:iiiite Vierge, commen à l'ordinaire, et lui-mê8me,
dissimulé dans l'ombre d'un coîîfcýsional, qui
était placé en face de la statue, se mit à sur-
veiller' ciipriant.

Jaeques avait quitté l'éý,rlise depuis quelques
temps dèjà et le silence n'était troublé que par
les bruits lointains de la campagne, lorsque le
bon enié entendit un pas furtif. Il aperçut un
p>etit gai çon, flort pauvremîent vêtu, qui 2s'avftn-
çait craintivement ; arrivé devant la statue, l'en-

fitse saisit du pain dép.)sé aux pieds de la
saneVierge, le tbaisa, et le cachant sous ses

biai lions, il allait s'en rectourrner, quand le curé
sortit de sa cachette et l'ariéta. Aloi-s le petit
tout tremblant:

-Monsieur le curé, je ne suis pas un voleur.
Je viens pr-endre tous les jours le pain que la
sainte Vierge me donîne.

-Comment sais-tu que la sainte Vierge te
donne ce pain ?

-On m'avait repoussé dans plusieurs fotrmes,
etijallais mourir de fatin. Je suis entré dans
l'église et j'ai bien prié la sainte Vierge de me
donner à manger; elle ne m'a pas chassé, elle, la
bonne mère... Et levant les y .ux, j'ai vu pi-ès
d'elle un morceau de pain... Elle m'en envoie
tous les jouis autant.

Jacques avait vraiment nourri Dieu dans la
personne du pauvr'e et trouvé le chemin du ciel.

La Religion.- Qu'est-ce que la Religion ?une
philo>ot)hie subîlime démontre l'ordre, l'unité de
lat nature, et explique l'énigme du coeur humain;
le plus puissant mobile pour porter l'homme au
hiel', puiisque la foti le met sants ces-se sous l'oeil
de l:a Divinité, et qu'elle agit sur la volonté avec
auttant d'emp)ire que sur la pen-éc ; un supplément
dc la conscience, qui commande, affermit et per-
feetionrie toutes les vetus, établit de nouveaux
rap)ports de bienfaisance sur- de nouveaux liens
d'humanité ; nous mTonttre(daits les pauvres des
créanciers et des juges, des fr-ères dans nos enne-
mis, dans l'Êti'-Sîpêie un pèîie - la ic-igioýn du


